
CHAP. 2. 

IV. Des reins. 

Les reëns, situés en arrière du dos, dont ils 
suivent la direction en lui faisant continuité, 
ont pour base les vertèbres lombaires et les 
muscles qu’elles supportent. ; 

Les premières et les plus essentielles con- 
ditions de la beauté de cette région sont la 
brièveté et la grande largeur. Sans elles les 
mouvemens ne sauraient avoir de l'union et 
de l’ensemble. Destinés, en effet, à servir 
d'agens de transmission des mouvemens que 
communiquent au devant les détentes des 
membres postérieurs, les reins doivent être 
doués d’uve certaine rigidité qui est tout à 
fait incompatible avec un excès de longueur. 
Dans ce dernier cas, la colonne lombaire, trop 
flexible, ne remplit qu'imparfaitement ses 
fonctions, et les mouvemens qu’elle devrait 
transmettre se perdent en partie dans le jeu 
que ses vertèbres exécutent les unes sur les 
autres. C’est surtout dans le cheval destiné au 
tirage et au bât, que la brièveté et la largeur 
des reins doivent être recherchées; sans elles 
il serait tout à fait impropre au service auquel 
on l’emploie. Dans un cheval de selle, Ja trop 
grande brièveté de la colonne lombaire a le 
double inconvénient de laisser trop ressen- 
tir au cavalier les réactions du terrain, et en 
outre de mettre obstacle à la célérité, de ses 
allures. Car, ainsi que nous le verrons en son 
lieu, l’impulsion en avant dans les mouve- 
mens rapides est communiquée au corps par 
la détente simultanée des membres posté- 
rieurs et de l'espèce de ressort que représente 
la colonne épinière arc-boutée. 

Ces beautés de la région rénale ne doi- 
vent pas cependant en exclure une autre 
c'est la souplesse à la pression des doigts : 
qui coïncide toujours, comme le démontre 
l'observation, avec le parfait élat de santé, et 
disparait dans les maladies graves. 

Dans les chevaux ensellés ou à dos de mu- 
let, la colonne lombaire continue la courbure 
de l’épine dorsale et participe de sa flexibilité 
ou de sa rigidité. 

Dans les gros chevaux de trait de belle 
race, le trajet de la colonne dorso-lombaire 
est marqué par un sillon profond entre les 
saillies, musculaires qui s'élèvent de chaque 
côté. Cette manière d’être, que l’on exprime 
en disant que le dos et les reins sont doubles, 
et qui altesle le grand développement des 
puissances motrices, doit étre regardée comme 
la conformation par excellence du cheval de 
trait. 

Les reins sont quelquefois le siége de plaies 
assez graves, causées par une mauvaise appli- 
cation des harnachemens. On les désignait au- 
trefois sous la dénomination triviale et im- 
ropre de mal de rognons. Elles sont lentes 

a se cicatriser et diminuent beaucoup la va- 
leur d'un cheval. Mais de toutes les maladies 
de cette région, les plus redoutables sont 
celles connues sous le nom d'efforts de reins. 
Elles nécessitent quelquefois l'application du 
feu, dont les tares dénoncent leur existence 
passée ou actuelle. 
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V. Du poitrail, 

Le poitrail, situé en dessous de l’encolure, 
entre les deux épaules, présente toujours un 
développement en rapport avec celui des ca- 
vités nasales. Dans les chevaux à tête carrée 
ou camuse, dont les cavités nasales sont larges 
et spacieuses, le poitrail est toujours large- 
ment développé; au contraire, lorsque les ca- 
vilés nasales sont étroites, comme dans les 
chevaux à tête busquée ou moutonnée, le 
poitrail, par une conséquence nécessaire, est 
étroit aussi. Quelle que soit la race des che- 
vaux que vous examinerez, quelles que soient 
leur forme et leur taille, toujours vous obser- 
verez cette remarquable coïncidence entre le 
développement des premières voies aériennes, 
et celui de la cavité thoracique, dont la lar- 
geur ou lexiguité du poitrail n’est que l’ex- 
pression. Et en outre, chose bien remarquable 
encore, et qui prouve l’espèce de solidarité 
qui existe entre toutes les parties de la ma- 
chine destinée à concourir à une même fin, 
vous verrez toujours les membres répondre 
par leur développement à celui des voies aé- 
riennes. Ainsi, ne les chevaux bien con- 
stitués, à large poitrine, les extrémilés sont 
fortes et bien fournies ; dans les animaux, au 
contraire, à poitrine exiguë, qui sont, comme 
on ie dit, serrés du devant, les membres sont 
grèles et faibles. Les chevaux anglais de course 
semblent, au premier abord, faire exception 
par leur conformation à cette loi générale; 
leur poitrine est étroite en effet, et cependant 
les muscles de leurs membres sont énergi- 
quement prononcés. Mais remarquez bien 
que, dans ces animaux, les dimensions en hau- 
teur du thorax compensent, et bien au-delà, ce 
qu'il perd en largeur, et qu’alors son étroi- 
tesse n’est qu'une condition de plus qui favo- 
rise la rapidité des allures. 

Observez maintenant que ce grand dévelop- 
pement du poitrail, que nous considérons 
comine beau, devient défectueux par son 
excès dans les animaux destinés aux progres- 
sions rapides. Ainsi, par exemple, un cheval 
de selle trop large du devant serait pesant et 
lent dans ses allures. Il n’y a que dans les 
chevaux de trait, destinés à vaincre les résis- 
tances par leurs poids et l'énergie de leurs 
muscles, qu'on doit considérer comme une 
beauté l’excès même de volume et de largeur 
de cette région. 

L'ars est le pli de la peau entre le thorax 
et la face interne de l'épaule. Les frottemens 
réitérés de la marche peuvent déterminer 
dans cette région une irritation assez dou- 
loureuse pour gêner les mouvemens de lani- 
mal. C’est ce que l’on exprime en disant qu'il 
se fraie aux ars. 

L’énter-ars est situé sous le poitrail entre 
les deux ars. 

Le passage des sangles est la région située 
en arrière du coude et en avant du ventre, sur 
laquelle, comme son nom l'indique, passe la 
sangle de la selle. Elle peut être blessée par 
le frottement dont elle est le siége. Cet incon- 
vénient peut rendre momentanément le che- 

| val impropre à son service. 
| 


